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Stictcient payable d'avance.

d ouzainae aux agentLs pui de'vrO r i .fa ir.

l ters lia i <nin t s tous les niai-
I0 pal centile Commission au-cO--lu'

an x agen)ts pour tes abonnlemlenits qu'ils
nous férolit parvenir.

Lecs frais dc le uot saIL tà hiaciuurg'u

Il . 1[ EIVF1IRLOT

Bnuu'au :23,125 ltlle Sie. TIîroqir

Eu fac- (le ' [béte làhiCinala,1.
Boite2t'î4 .-. ,Montrýéal.,

un 1pe Îà étilicr - C'e>st Jos.
Marion, l'ancien Marionu de Lano
raie, un phlilnr6ophe qui ýoMprend1
lesi besoins du pelle loi tient à
passer pour* un bienýfaiteur de
l'humanaité. 1PouY cela Il a ouvert
Un hôtel au 6o1ii des rues Ste.
Catherine et St. .Constar t où il ne
vend quo es o liqueurs . exqulis
Lunchs 18 e, etc. Alle7 voir

le Vrai Ma,:rion et il vouà donnle-
ra satisfaction.

Montréal 24 Dec d mns

PIPE S!PIPES!
L'assoimnent de jze l
plus coiplet. Les art iclcs
dC flin;ezers bouquins porte-
Ciîgares blagues àtabac, ci-
gmres et cigravetteq des plits
varies, des meilleurs et des
Moins cher-s se trouvent chiez
B. GOLDSTEIN 206 rue
Notr-Daine. N. B. - L es
v1aichacnds de la campgn
sont Pr-iés de., veni .r voir Sa

MNontréatl25 Dec. jno.

lE MARMUS DE LOTRNE.

185 RUE, ST. DOMINIQUE
La nappe de glace est'considérabi
et toujours entretenue on bon étRt

h'I[rnîniede oatréal jouera
a lce RlATJ tous les mardis et sainie-
dis soir. . 10 :Ts.
PR'X 'At»îssIoNý 1 Cî

PICIJE & ci[?.

Jèlentréal 21 Dcc 4 ins.

AUX ABATTOIRS.

LB AI, -Allons, messieurs les actionnaires. vite au fondoir. Venez y
fouldre vos Capitau.

1'Eci[EviN ,ALLARI). -Ca ne m11'enblilte pa'S, tout Çça. -J'ai fait $25,000 dc
profit, les autires peuvent s'arrIanger ensemble àtpéet

FEUILLETON DU "GROGARD'

l CIIEiL' DE

VO0L EU RS
ET LA

JEUNE FrILLEý.
8aiute.

Notre hôte lie fat pint saqtis-
fait de cette découverte. quoi-
qu'elle fut assez suffisantep)OUî-
éf-iblir la culpabilité de Sa 5cr-
vanute, Il retint les mouvements
impôlt eux de scin indignation ct
voulut voir jusqu'ou 1ourmait.
-iller cette affaire, Au b;out d'une
heture environ, il s'échamppa leb
pieds nus pour ne pas êti-e enten-
dui, attendant avec impatience le
lever de l'aur oro.

E41lle parut. Tout le monle se
le0Va poni -eainnersstra

vaux et l'i)ccusatrice de Marie
revint atussi à su besognie avec uni
calme impertubable. Dans 'ajour-
mnée, elle s'approcha dc son iiatîtrýe
et &uan ton doucereux, lui dc-
marda la peî mission d3 s'absen-
ter quekjues heures, prétextant
une afl'uire de famille qui appe-
lait riroure-uscment sa présence.
Cette permission liii fut accordée
sans peine et bientôt après elle
quitta le logis.

Son maître ne tarda pas à la
suivre, totujours "sans être aperçu
et après un trajet d'un quart
d'heure, il la vit pénétrer dans
un champ bordé d'ubîe haie pour
se dégager loin des témoins de
l'argenterie qu'elle portait sous
sa iobu' et qui la gênait danîs sa
marche. Elle reprit ens-uite son
chemin tenant dans ses maàins lat
preuve irrécèusable (le b.a eull)a.
biité. C'est alois que son matre

qui la Suivait toujours ne plut re-
tenir son courroux. Il s'apirouhae
l'elle, la saisit d'un bras vigoit.

(Au e sanis lui adresser la moin-
dreo parole la pousse brusque.
ment vers sa maison. La ser-
vante déconcerfée est prête A
s'évanouir. Elle veut se mettre ïï
genoux pour- demander grâce!
elle suplic, implore, pleure, gé-
in; nais rienî ne peut toucher
le voeir de celui dont elle a tra-
hii la confiance. Elle arrive enfin
à la perte de l'aubaerge, eii Iran-
chit le 'Ceuil toujour-3 pousséa par
un bine nerveux ct par-aît au mi-
lieu de tous, échevelée et pâle
de honte et d'effr-oi.

Qu'on gppeolle Marie, s'écrie
aloirs le maître d'une voix. ter-i-
bic. Marie est bientôt devant lui
et sanîs pourtant s'effrayer, elle a
peine à contenir son émotion àX
I'amspcct do la profon.ie agitation

où son bien fartent- paraiît être

Marie, lui dit ce dernier, vous
Voyez deovant vous 0olle qui
nagl(uèýre vous accusait lâîloniont
le m'avoir sousrtit les couvert.s
l'aî-gen t qu'elle a entre les mains
lorsqu'elle seileo, sans la moinr
VoulipliJte, les a déÈoljés ponur- tri
fa.-ire son pi-ofi t. Le vol, qu'elle
volts illipi'lai t, est (nu-Or-o damîs ses
ia îîs, il lui Serai t il ipassiblo (de

-i<'îdéenr. om 'ujmisJsn
loute gardé aucune 1 itité polir
tlo' luéniie si elle se lfit bornée a
euî)iinettire nue simple fraude,
I liais mon i ndignationî pour elle
loi t doubler qu and je vois ['r-oidîl-

incult r&iolliea ccuàrl'îiie-
cenco et à faire retomnbcr sur elle
le ellâtinment q' l ei meri te
AinsQi vous serez bientôt venigée,
Marie -cI- je veux queole0îmad
qu'l,"le voulait vous fia îe retoni ho
surl sa Itt. Je vais de ce pas pré-
Venir l'autorité.

A cos paroles un long tremble-
InLnt s'empara de la femme cou-

pable. Marie qui n'avait jamais
écouté la voix do la vengeaniçceet
quîi au contraire était née avec un
,généreux et sensible, adresse -à
sortn maître la prière la plus îîrus-
sante pour disposer son ume :au

pardon.
Je neo prétends pas, dit-elle, di-

iinuiter à vos yeux une fauute <lue
rien nie ïaur.aut légitimer et qui
ne maurait trouver aucune excuse
à nos yeux mais une âme aussi
noble que la vôtre s'ouvrira, j'en
suis sûîre, à un élan de pitié quoi-
que la personne qui doit crn être
l'objet n'en soit pas digne. Cro-
yez-moi monsieur, ne vous privez
pas du bonheur d'être clément
et croyez avec nos tous que
pout. être uin grain do vertLige ou
lin excès de jeunesse a rendu
coupable ma compagne qui, en ce
moment, étale à~ nos y eux un
sincère repentir. Je lui pardonne
de bon coeur le mal qu'elle a vou-
lu me faire. Puisse-t-eIIo trouver
la grâce -à votre tribuoul.

Je lui pardonne, dit lomaîtiire,
mais qu'elle sorte do mna maison
sur le chamip et qu elle ne m'ex-
pose jamais à re préseinter devantt
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LE GROGNARD.

mes yeux; car, à son - aspect
odieux, jo me sentirais capable
do rétracter le pardon quo votre
générosité et votre prière m'arra-
chent on ce jour.

En terminant ces mots, il or-
donne a la malheureuse fille do
sortir du logis ce qui s'exécuta
sans lo moindro retard, et bientôt
tout entra dans lo calme:
La victoire quo venait de rempor-
ter Marie, et les moyens qu'elle
avait employés pour y parvenir,
ne firent quo doubler le repect
et l'admiration qu'on avait pour
elle. Depuis ce jour on tic lui
impoqa plus un travail fixe et on
la laissa libre do se choisir elle.
même son occupations. Cotte lati-
tuie, Comme on le pense, ne di-
inna en rien sou activité. Elle
était trop esclave de ses obliga
tions et do ses devoirs. Elle
rodoubla au contraire do zèle
pour montrer toute sa reconnais
sance à celui cent elle avait su
vainore le juste ressentiment.

Dans cette état de choses rien
n'aurait manqué à son bonheur
si elle n'eut pas out a regretteri
l'éloignement de ses parents, dont
depuis si longtemps elle n'avait
pas de nouvelles. L'esprit sans
cesse occupé de leur infortune,
elle n'aspirait qu'au bonheur do
les revoir, de les embrasser et do
recommencer avec eux le cours
do sa première vie, qui toujours
avait été si calme et si pai4ible.
L'espoir gui soutenait son ceur
lui faisait prendre son mal en
paticace et, d'un autre côté, ell<
trouvait la compensation do sa
douleur dans les égards qu'on
avait pour elle et la liberté dont
elle jouissait au sein même de
l'esclavage.

Il est temps de revenir sur
le compte d'Orlino. Après avoir
satisfait sa vengeance, il avait
pendant quelques temps oublié

jusqu'au souvenir de Marie. Sa
vie dissolue et ses libertinages
criminels avaient éteint la violen-
ce de son amour ; mais cet
amour venait do renaître avec
toute son activité et il avait juré
dans son coeur irrité de décou-
vrir la retraite do colle qui,
disait-il avait si cinellement dé-
daigné sa tendresse.

A (onitiniuer. )

Mzelpa-Cette pièce à grand
spcCtaule sera donnée lundi pro-
chain au Theâtre Royal par une
compagnie de première classe.

Avis très important - Voulez-1
vous do beaux Draps, do riches1
tweeds; des soies variées; des
corps, des caleçons, do bellos
choegmises de tous patronseon toile,
coton ou laino; dos hardes faites
pour tous les goûts et tous los
âges; do splendides moussolines
de laino ; des mérinos soyeux;
(les serges bleues; des flanelles,
des cotons do toutes marnues;
des alpagas;. des coutils; dos
draps do dames; dos lainages en
varieté infinie ; enfin, des in-
diennes les plus récontes et les
plus coquettes ? Voilez-vous aus-
si avoir tout cela a des prix fabu-
lousement bas ? allez sans tarder
chez

J. J. REEVES
au LN 9 Carré Chaboillé

Allez-y do suite, demain il sera
peut-êtro trop tard.

Montréal 10 dée, bm

LE GROGNARD.

MoNTREAL, 31 tEcEMBRE, IS81

Une victime de la procedure.

Le barreau de Montréal s'oc-
cupo séricuscinent d'obtenir duç
gouvernement des réformes dans
l'administration de la justic.e. Ilj
a déjà mis la hacho en bois et il,
a sigial' à l'attention des minis--
tros les ahus dans lu cour de cir-
cuit. Le Grognard voit d'un bon
oil la tâche que le barreau s'est
imposée, mais il aurait unc srmg-
gession A faire aux membres do
la basoche. Il voudrait que los
réformes demandées s'étendis-
sent aux cours ayant juridic-
tion en matières criminelles.

Si un richard tombe dans les
filots de la justi-O il pont en
payrt grassemnlict un des lumi-
mires du-i barreau susciter tant
d'objections techniquesaux tribu-i
naux que son clienît finira pari
échapper ar châtiment qu'il mé-i
rite.

Il en est de même pour le plusi
fameux et le lus obscur co-i
quin qui bénéficio des disposi-
tions équivoques do nos statuts.

L'autre jour nous traversions lei
Jardin Viger jonché de la dé-
pouille no-ireio de ses arbres. Un
pauvre déshérité de la fortune
était assis sur un banc près d'une
fontaine muette. Il portait :a
livrée de la pauvrété la plus
avancée. Sa figure émaciée, ses
traits rongés par la misère, ses
yeux vitreux sous des soucils fau-
ves nous inspirent plus de pitié
que de mépris. Il nous dit d'un
ton timide:

-Excusez mon ardiesse, mais
il me semble que je vous ai ren-
contré souvent dans les cours.
Connaissez-vous quelque chose de
l'administration de la justice à
Montréal ?

-Certainement, je suis mom-
bro de la presse et j'assiste
séances de la cour.

aux

- Comment pourrais-jo m'y
prendre pour aller en prison ?
Vous devez savoir ça, vous ?

- Vous n'avez pas envie de
vous faire emprisonner ? deman-
dai-je d'un ton d'incrédulité?

-Oui,je lo désire de tout mon
cœur. Les prisonniers sont bien
logés on hiver, ils sont nourris et
habillés. Ils ont un toit pour les
protéger contrI lo mauvais
temps, quelques sous dans leur
poche et da pain à se mettre
sous la dont. Ils no sont pas
obligés de mendier. Ils peuvent
avoir du travail aux usines du
chemin do fer du Nord. Ils ont
tous pendant qu'ils vivent les
soins d'un médecin, et un direc-
tour spirituel ; et lorsqu'ils meu-
rent c'est la corporation qui se
charge de les enterrer. Ils nî'ont
pas l'occasion de faire du mal. Ils
no gênent personne, ils engrais-
sent, ils réfléchissent, ils se ré-
pontent et ils se convertissent.
Oh mon Dieu, comme j'aimerais
à être on prison pour manger
le shelly chaud do Monsieur
Payette !

-1,oyois, qu1'est Ce qui vous il

on empêche ?1
-L'administration de la jus- j

tice, morisieur. t
Nous partimes d'un éclat deJ

rire.
Le misérable lova la main len-a

tomont: j
-Ecoutez, monsieur. Jo vais t

vous dire ce que c'est. Il y a i
quelques temps j'ai cru que la j
prison etait la meilleure place où i
je puisse aller. Il n'y avait plusc
lo travail sur les quais et il fal.
lait mu résoudre à mendier,1
J'allai chez un marchand de
grain s et je volai un sac d'avoine.
J'ai été arrête et on m'a conduit j
devantIt le magistrat d epolice.
On m'a domandé si je voulais
avoir mon pro-ès d'une manière,
sominmire ou si jo préférais pas.
seRt devant la cour du Banc do la
Reine. Pour aller plus vite ont
prison, je demandai un procès
sommaire. On me dit qu'il fal-
lait subir un examen prélimi-
naire. Vu l'absence du plaignant.
On me conseilla de fournir des
cautions. Je fis venir deux amis
des hommes qui n'avaient pas
un sou de propriété. On me re-
mit on liberté et je n'ai plus en-
tendu parler de mon affaire.

J'étais au désespoir. Jo retour-
na au même magasin etjo volai
un autre sac d'avoine. J'ai été
arrêté et traduit devant un autre
mnagistrat. Il me domanda- si j'é-
tais coupable et je lui répondis
que oui. Comme il n'était pax
certain que mon délit f'ut prévu
par la loi établissant dos cours
lo conviction sommaires il me
dit que la sentence était suspon-
.lue et que je serais remis en li-
berté sous mon cautionnement
personnel. Mo voilà le nou-
veau sur lo pavé. La cour du
Banc de la Reine devait s'ouvrir
sous peu. Je me rendis au même
magasin et je volai un troisième
sac d'avoine. Je reparus devant
un magistrat. Celui-ci après
avoir entendu mon plaidoyer de
coupable me renvoya devant les
grands jurés. Ceux-ci rapportè-
rent l'accusation comme fondée
et je fus mis à la barre de la
cour. Pour lo coup, n:'étais-je
dit, la sontence ne manquora
pas. Berniquel Je me trompais.
Un avocat prouva au tribunal
Ile tous les indictments devaient
être annulés parce que le grand
jury n'avait pas été assigné léga-
lement, le pouvoir do réunir ce
corps n'ayant pas été délégué à
la province. Je fus élargi une
troisième fois. Je ne me tins pas
pour battu. J'allai voler une qua-
triènie poche d'avoine au même
endroit. Je passe par la ilière de
la cour do police et ie me trouve
devant les petits jurs qui rap.
portent contre moi un verdict de
coupallo. Malheurousement un
de mes parents m< donna un
avocat malgré moi. Co juris-con-
sulte fit nue motion en cour di-
sart que l'acte d'accusation ( in-
dictment ) était défectueux, nul et
illégal. Il y était dit: " aiu coin
de la rue Bonaventure et do la
rue Lamontagne, " il aurait ful-
lu dire " et de la rue de Lamon-
tagno. " La motion fut adoptée
par la coir et on me relacha do

"ouv"au. Cette foi je n'y tins L
Ilus. Le désespoir me gagna et NI
e pleurai abondamment. Je ten-
tai plus tard un dernier effort. r
J'allai voler une cinquièmo poche
d'avoine au même endroit. Tout r
alla bien jusqu'au moment où le
uge allait prononcer ma sen- p
tonce. Alrs mon avoc:t le mal- (
iur fit une motion en arrêt de
ugement disant que la sentence r
no pouvait pas être prononcée
coitro moi parce oi lu verdict t

ronduî par le jury était illegal.
Le nom du onziène jurà avait i
été mal épellé. Il s'appeliait
' L:céro " et sur le tableau des v
urés on avait mis "Loclaire. ''
C'cn était fait. Le verdict fut mis i
lo côté et ou mc remuit encore en
liberté. Vous voyez l plus mal- r
heureux des hommes. lipos ible s

pour moi de passerl'hiver à l'HôÔ-
tel Payette.d

Prophéties du 'I Grognard"

ponr l'année 1882

JANVIER. 
Une grande guerre et moult

chamailleries naîtront entre le
Colte gaulois et lo latin Macaro-S
ni. Los peuples s'affoloront et la
grande bataille se prépa-era. Il
y aura moult banqueroutes au
pays de l'érable et de la soupe auf
pois, et les fils d'Abraham qui
sont dans la grande ville du can-
can, se réjouiront. Le grand
conseil des sages de la nation
sera divisé en lui-même.

Le 8-Grande illumination au
Sault au-Rôcollcts - Arrivée du
Sénateur Trudel à Montréal.

Le 12--Ouverture de la Cour
de Circuit, présidé par l'hon M.
Laframboise.

Le 13 - Indignation meeting
des membres du barreau. .

Le 14-Le juge Jetté rompla-
cera le juge Laframboise.

Le 20-Le recorder condamne
à être rompu vif, un enfant de
dix ans pour avoir dit:.........
calice.

Les personnes qui naissent
lans ce mois ont des tondances
conservatrices

FEVRIER.
Le grand conseil du la nature

(du pays do l'érable commettra
1noe grande indignité. Les cons-
ciences seront dans le trouble. Il
y aura de grandes faiblesses dont
ies fils d'Abraham feront profit.

Le 6-Les autorités romaines
saisiusént la correspondance pri-
vée le l'auteur de " La comédie
infernale ".

Le 10-A Québec une motion
(le non confiance, rejetée par 36
de majorité,

Le 16- Décret final du Saint
Siégo sur la question de l'Uni
versité LavaI.'

Le 17- Grande conference à
l'Ecolo Normale, sur le gérondif
en dum.

Les personnes qui naissent
dans ce mois deviennent, avec
l'âge catholiques libéraux.

MARS.

Phébus rentre dans lo s4gne du
Taureau. Moult vioilles bacho.
hières auront le charbon, et moult
gaiçons souffriront du typhus.

Le 1 - Réélection de J.

L. Boaudry, comme mairo de
Montréal.

Le 2-Fermotutre des abattoi-
s d'Hochelaga.

L'èchevin Allard dangoureise-
ment malade.

Le 14 - Seconde édition du
rocès Sénécal-Lauricir à la Cour
Criminelle.

Le 15-M. L. Tourvillo coti--
nue sa déposition.

Le 20-M. Mercier déchire :un
ribunal, qu'il va laisser la Cour.

Le 23- N. L. Tourville conti-
nue sa déposition.

Le 25-Duux des jurés soit de-
venus fous.

Le 26-M. L. Tourville conti-
nue se déposition.

Le 29-Le jury est décliargó
après avoir décliré qu'il ne peut
'accorder.

Les personnes qui naissent
dans ce mois deviennent itfailli-
blement actionnaires dos Sociétés
de Construction.

AVRIL.

La peste venant du pays de la
morue dans une boîte de café et
la désolation sera grande dans
l'Atlantide, il .n'y aura de pré-
servés que ceux qui ne boivent
point dela liqueurs do feu.

Le 1-M. Mercier est appelé
par le lieutenant-Gouverneur pour
former un ministère, M. Mercier
se doute de quelque chose et
refuse.

Le 10-M. L. A. Sénécal donne
son témoignage dans l'affaire des
81500.

Le 16-Crise ministérielle, li'-
signation dos veaux.

Le 21-Le comité do vigilance
décide qu'il n'y aura plus de dé-
bit de liqueurs à Montreal.

Le 25 - Les commissaires d e
licences accordent dos certificats
à 782 aubergistes. 250 sont ren-
voyés à 8 jours.

Les personne qui naissent dans
ce mois son adonnés à l'ivrogno-
rie.

MAI.
Grande ba aille entre la chou-

cr-oute, le macaroni et les épi-
nards dans lo -ieux monde.

Le 1- Déménagoment de la
famill- de M. Jos Tasse, qui
vient demeurer à Montréal. Elle
occueIoa le 3ième des bureaux
de la iinerve.

Le 9-La compagnie des abat-
toirs gagne sa cause en Cour
Suprême.

Le 10- Hausse dans les vian-
des. Cospel vend 3 sous lo bout
ou deux pour 5 cents.

Les personnes qui naissent dans
ce mois deviennent chauves à la
fleur de l'âge.

JUIN

Le soleil broeralies moissons et
le labirour sera dans la tristesse.
Il y aura à cette occasion grande
réjouissance dans Israëýl dont la
bourse est toujours pleine.

Théâtre Royal- N'oubliez pas
la première représentation do la
nouvelle comédie de Fréehotte :
U,à dimanche matin à l'Bôtel du
Canada. On nous dit que l'intri-
gue est joliment bien ficelée et
qu'il y a des situations qui sou-
lèveront dles éclats de rir'e hornA.
rique. La soirée est fixée au 9
Janvica.



LE GROGNARD-

Les étrennes

Nous devonî prévenir les par-
rains et les oncles généreux qu'ils
doivent apporter quelque cir-
conspection dans le choix dos
jouets qu'ils donnent aux petits
êtres qui leur sont chers.

Le jour de l'An, nous étionq
(n visite chez des amis pe8soes-
-curs d'enfants adorables, .1 qui
un parent vient du faire cadeau
d'un petit tonneau d'arrosage,
d'une forme un peu longue, attelé
de deux chevaux gris pommelé.

rendant qu'on causait dans le
petit salon, on s'aperçut tout
d'un coup qu'une odeur étrangé

sdégageatit de l pièce voisine
abndnée aux êbats des bébés.

Devant la persistance des émana-
tions, on s'informa, on regarda...

Le jeunes chéris s'étaient mé-
pris sur la destination du tonneau
cri queption.

Ils joufient aux ptits vidan-
geurs

Un coup de Jarnac.

EDecteurs de la Province de
Quéliee défiez-vous 1I

Un journal bien renseigné de
Montréal disait ces jours der-
niers quelque chose comme suit
à. propos du Cr-édit-foncier fian-
co-Canadien:

Il Personne n'ignorc qu'en ce
mioment d'agriote sans précédent
qui se fait à la Bourse de Paris,
le pix (l e l'argent ai atteint ili

thi ff-elnornml, qui réagit naturel
lenent sur touites les comîpaguics
(le cete nature.

Les directeurs )risiefls du
Crédit Foncier ont démandé à
leur., collègues du Canada d'in-

sitrsurtcertaiinlesmodifiîcattionsR à
l'acte d'incorporrtion, enfîn le
mettre leur soriété sur uin pied d'é-
guiîé "avec les CO?1poatw)is (du mêmîe
genre-dut moins en. ce qîu. concernfe
l'émitssion (le leur~s bons à l'étrai<-
yer. I

Le Il Grognard" est habituéà
lire entre les lignes ; or voici e
qu'il crot être une interpréta-
tien assez juste des lignes ci-
haut. lo. Le Crédit foncier a ob
tenu des priviléges considérables
il est vrai, mais en même temps
il a fait des concessions coûiteuses
pour s'etablir au Canada. 2o. Il
n'a pas peit contribue au su!cès
des dernières élections locales. 3o
Sec directeurs parisiens, des
juiifs cn partie, se sont fait pinicer
à la bourse; ils ont perdu der-
nièrement et le crédit dlu Crédit
foncier peut d'un moment à
lautré être affecté. 4o. Le taux
d'intérêt a haussé de 4 à 6 pour
cont a Paris et ce n'est pas rai-
sonnable du tout pour desjuifs
de le laisser à six et sept pour
cent au Canada, la proportiotn
nl'a pas le sons commun. 50. Il
faut que le Crédit foncier soit sur
le même pied que les institu-
tions du même genre.

Donc, il faut modifier son
acte d'incorporation.

Si les autres veulent se faire
leurrer, tarit pis ; le >rognt ard
])Our sa part n'y consent pas.
Pendant les dernières élections

on a vanté les entreprises fran
çnsseteautre le crédit foncier

en disant qu'il agait fait baisser
le taux d'intérêt.

Le temps est en train de remplir le sablier de 1882 pour les cana,-yenq.

-Allons, mies petits lutins, ce n'est que dil sable blce qui couflei'a cil 1882

Attendons quelques années pour le tour du sable mro-c.

L.es élections une fois faites,
ça n'a plus l'air do la même hi-
toire.,

Le Grognaurd se tient sur ses
grar-des. Pcndant les élections il
disait é ses intimes cri latin,
t imeo Danaos et doita ferra tes,
aujourd'hui il dit a qui veut l'en-
tendre ý Députés et électeurs de
la Provinco de Qiî.6beec, méfiez1
vous! 1

Un conseil par semaine gratis.

Trois c1m iards d'esprit de
whiskcy, deux onces do gomme
d'épinette ronge ; pulvérisýez la
gomme et fài.esýla dissond redinis
le wisk],ey pendant quatre hieu-
res au mûonsi. Mettez de ce mé-
lange dans la moitié d'unt verre
a patte, reinplissez d'eau froide et
buvez trois fois par jour 1- heure
avant le repas. Il n'y a pas de
rhume qui résiste à ce toique.

Lia meilleur habitude qei l'o,,
pinis.4o prendre, c'est do pirendre
l'lia itu de n'en pas prendre.

Songes-tu parfois, bien-aimée,
Près do moi, près du foyer clair',
Quand sous notre porte feormée
Gémit la brise de l'hiver,
Qu'après cette automne clémente,
Les oiseaux, cher peuple étourdi,
Tr-op tard, par un jour de tour-

Ont pris leur vol vers le midi;

Que leurs ailes blanches de givre.
Sont lassées d'avoir voyagé;
Que sur le long chemin à suivre
Il a neigé, neigé, neigé,

Et que, perdus dans la -af aie,
Ils sent là, transis et sans voix,
Eux dont la. chanson triomphale
Charmatit nos cour-ses danms les;

[bois ?
Hlélas! comme il faut qu'il on

[meure
1De ces émigres grelottants 1
Y songes-tu ? Moi, je Ins pleure,
Nos chanteurs du dernier pria-

[temps.

rTu parles, ce soir où tu m'aimes,
Des oiseaux du prochain avril;

rMNais ce ne seront plus les mêmes,
Et ton amour attendra-t-il ?

302 NOTRE-DAME STRELI' 202
Montréul 24 Dés sentIbe

Blought or ITCIIOT EES ktCO
MlERCHANT TAILORS.

ALL WO0RK WIANEI)

i
i
i
i

I
i

i

Saq do Touille $12,00
Vesse (Ic Souhiaits 3,00
Chiemise de guyome 1>050
Père calson 0,35
Goule or barrai 0,311
Biical crii gin 0,22
Choçon anl) nîtu o0.15
Calais an touchle 0,15
Aipaingueai)anrîît 0,1 a
Ganancsu trrd ,l 0,38

Griand tauitalle SI17.15
10 OfféffoîîrecCache 1,71

Balanice 1.5,4 4
Peillé se ime joui- ail plaint,-

RI'1'CiOI rDlMERS & CJo.

1. N. SOLY
-110- RUE ST. JOSEPH-
Fabricant (le cadffr(ses'n molut cs

dorées, imitation ItFemiiil. tc,tdans
les deriers goùts. Miroirs, cadres pour
p)ortraits, cadîres ovals, ta llettux, chro-
rues et gravures. Corniches peur chas-
sis, doré es, noyer noir. e0c. Cartes dle
Noë-l et dlu -Jour dlel'An, cartes 11o
naissances et Valent mis.

Montréal 3iec.- co ms

HUITRES % FRACHES.
M. Fournicer a cn svente un lot

considérable d'huîtres fraiehes dde
Malpecque -.aranties de plus succu-
len ts.

S'adresser àX M. Fournier sur le
Quai dle la Comupagnie dit Richelieu
et d'Ontario, et 83 rue des Commis
saies.

10 Déc. 1881. jno

Les Cultivateurs, les Comnier-
gants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même nue tousi ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marchié, Font priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez IIAY & BEDA RD,
au Ne. 14, oit ils treuveron à corn
pIéter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, àt des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

COSTUMESDE THEATRE.
Les miagniifiqules costumes que

porten t aujourd'hui les acteurs (lu
TIra.eMadison Square :1 Now

yoi k, chose etonnante, ont été
c:onfectionnés parle-l, modiaeci e
les t.ii leurs dans '6tablisseiiitt
populairecJ(3 MNI. Clia1put et
Mass'é, Noý. 'il rue St. JÇ»sph,
pr-ès t10 lairrue MeGilI. Ces i-os
tumns 4d'1ne exécution et d'un
des.sin aurssi riche que difficile
ont été fhtits àt 24 heures d'aviti et
on t donné satisfaction aux arti.4
tes. Ces dernier.s ont dehîriié que
rien de mieux ne pourrait être
faiit dJans la métropole des Eas
Unis:

Montréal. 10 1)(3c. dins.

Pa-sa le Grand Café Pari-
sien.

i Ncw-York,,a le Deirnonico.
M nîtréal n'est pas en ar-

rière, nous avfons le

-TOR TON 1-
au

No. 811 rue Ste-Cathierine:

qui ne le cède en rien aux meilleurs
restaurants du Canada, et dont

M.L MAILLE,
est le propriétaire.

REPAS à toute heure.
PRIMEURS de toute saison.

Montréal 17 Dec. dl ms.

FIEnm
Mardi 3 Janvier

Et lesjours suivanits

Veite 'des mr
elii«-Id(ises en-

N0MBREU'ý ES OCCASIONS-

C fi ri Z

2oi..soau Frores
235 & 2.'7,

RUE ST. LAUJRENT
MlontC Il12 Noembrel1o 80. J <o

LE BOSTON.
L prmier aasin (le

HIARDES FAIiE,-ý
1 (le Montréal

N 'a aucune relation avec d'autres
maisons (]ans cette vi île.

41 & 43 RUE ST-JOSEPH
Nos hiabits sont les meilleurs,

Notre ronds le plus vaste,

Nos prix les plus faciles.

-lispour .leumîes Gens et IetIfalits,

le raIIs carié (cleulaVille.

HIARDES FAITES!
A ssortimaeut le 9nieux assorti dle

tout ilIontréal.

-SERVICE PROMP,1T. -

Les plus bas prix! Les plus bas prix*

ilf'oitrié(i, 3 Déc. 1881. fl-ilns

J.RASCO&FILS
421j-RUE GRIG

CEn face du Champ de Mars)

e2 tir

aý3
zgro

0 N

LC

Mon tréal 12 nov

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnard, s'adresser à ce bu-
reau.



LE GROGNARD.

BADINAGES-

Le comble de l'effronterie. Bar.
thalotte- entrant dans le mlara
sin de Dom et marchiandant les
romaines.

-Papa, qu'est-ce que c'est
dcnc qu'un père do la cité?

M N. Dom-C'est un hiomme q(Ill
la loi. municipale a rendu père.

-E1,t un père conscrit, Papa ?
-H1umn, hum, un père cons-

crit 1Ahi celui-là, 'est un père
conmme un autre je pense.

Dans la classe de minéralogie
Dom ipréside.
-IL y a de l'or au Canada, il 3,

a de l'or au Maille...........
......Il y a du verre au Brésil.

Les gaietés de l'annonce.
Ceci vient du Berliner Page-

blat:
Une jeuniepersonne noble, des

mieux eonsidérées commeIlé-
lène, ménagère comme Pénélope.
économe comme', l'électrice Ma-
rianno do Brandebourg, s.pini -
tuelléd coilimoMine de 'Stacl,
chanteuse comme Jenny Lynd,
danseuse comme Cérito, pianiste
comme Rosa K(astner, violoniste
comme Thorsita Milanollo, har-
piste comme la Bertr-and, seulp-
tour comme la princesse Marie
d'Orléans,, austère. comme Lu-
crèco,ý disposant d'une grainde
fortune, cherche, faute de con-
naissance masculine, 'un manri
par la voie usitée du journal.

Tant do qualités et pas de
soupirants Y Diantre 1 On est
difficile -à Ber!in 1

Un valet do chambre se pré
sente dans une mi"on de la rue
St. Den is.

On discute les conditions.
Puis, au moment où tout est

d'accord, notre gaillard rappe-
lant son futur maître:

-Pardon, monsieur...
-Qu'y a-til ?
-J'ai oublié...
-Quoi ?
-Monsieur joue-t-il1 -à la Bour-

se ?
-Pourquoi?1

-Parce que, dans ce cas-làé,
mes- gages devront toujours être1
pay-és J'avance.

-,Un. mot cruel de Madame
Z .. qui est coutumière du fait.

On. parlait devant elle. d'un
pian iste qui s'est fait une répu-
tation é à force de platitudes.

Il naninsi, cn se prosternant de-
vant tous lets grands personnages
conlquis -une broehette de certifi-
cass v agues qui est le plus clair
de son falent.

Le lit virtuose de la courbette
doit se faire entendre dtins quel.
ques temps a Montré,ýal.

-1l parait, disait-on, qu'il
jouera',t quatre mlains.ý

..Cela le chanigera, fit la *ame.
Orinairement, il joue à quatre

Annonc es!

Ti'ès-importan tes et très-avantageuses pour les achetetur

ili MASO

Â-lePlilO 2N & Llý
Durant ce Mois, et potir le temps des Fêtes

FERA DE CRANDS'SACRIFICES
TOUT Y SERA REDUIT.

et dle plis;

L~a MAISON A. PILON & Cie fera de jolis Cadeaux
ou présentis en pr'oportionî du montiant des a11chats qu'on
y fera pendant ce temnps.

Nous invitons donc tout le mionde àt venir en profitAr

-Au -Lgrnd m Ilaga si plar
Du Bon Mar-ché et d'un Seul Prix..

A.PILO__N & CI1E.
6,17 et GIS, Rue Ste-&ttherino-

A. PILON. J. B. LABELLE

Li 'DTVPAD
MiARCHAND ET MANUFACTURIER

DEl

Collets, I lgut-iets tcolsetc

179 RUE ST-LAURENýT
MiONTREA L.

Grandtvataesa u% acheteurs

Montreal 12 Nov-b m

LAINES et LAINAGES de toutes
descriptions chez

LAFRAbNCE et DUCHIARIME

127 Rue St-Laurent. Les personnos qui
désirent se fournir (le marchandises
convenables en laines po r la saison
i hiver trouveront un ava-tage ninr-
r1ué à visiter le magasin dlu No. Q227,
Itur St. Laurit.

Montréal 12 Nov. -1h. n-

Un. mot derason.- Un marchand
(lui importe toujours un stock consi-
dérable serait insensé s'il ne trouvait
pas le moyen de l'écouler dans le
public. Tout le monde sait que MM
Dérome & Lefranç,ois, No. 614, rue
Ste «Catherine,, ont un ,issortiment
du meilleur goût en fait de Fourru-
res et de Pelleteries, confectionnées
*à1la dernière mode. Ils vendent ài
bon marché et leurs marchandises
ne vieillissent pas sur les tablettes.
Hâtez-vous de profiter du bon inar-
ché Il faut que le tout se vende

Grande Reduction

Le succàs ayant surpassé, nos espé
rances nous,- nous faisons un plaisir
,l'annoncer à, nos bonnes pratiques-
qua nou s faisons (le grandes rédu

*Lions sur, toutes nos marchandises
d'été, car ne-pouvant encore, avant
quelques mois a grandir notre magasin
déjà trop petit riour notre stock, et
recevant dé ' ê nos marchardises d"-i-
ver, il faut nécessairement faire de ý a
place. Nous avons <onc décidé de
vendre à n'importe quel prix, ce sera

lun moyen, nous espérons, le recon-
- naitre.vis-ù-sis nos bennes pratiques
l'encouragemient libé~ral uni nous aété
donnés. Avis donc le profiter <le l'oc.

Icasion p)our ceux qui ont,<quelques
achats ïï faire. ls seront certains dc
so procurer de bal les et bonnes ma-
c handises à bien boa marchié ,ez

GRAVI'Lï et TIiIBAUL~T
58'7 Ste.Catherine.

1er médaille d'0-r etdiplOme
d'honneur à l"ýïposition

(le 1)Iilacelplue.-
Exposition de Momtréal, isSi

PItEMLRIPRIX.
DIPLOME D'HONNEUR

MENTION HONORABLE
-00000-

AUJTRES IAN OS.
DE TOUT (JENRE.i

MUSIQUE EN FEUILLES

-Tous ces pianos ont é té choisis paLr

lui- Même, et seront garantis pour six
anls

Montréal 12 Nov.- nl. o.

CANADA 1 PROCLAMATION..

VICTORIA, PAR LA GRACEF DÉ
DIEii, REINE DU ROYAL'EMm
DE LA GRANýDE-]3RETAONE ET
D'InILANDE, 1IMPÉRATRICE DES
INDES.

A nos allés et féaux sujets du .Canai
da, Salut:
Il vous est par les présentes en-

~jont d'observer comme jour:do fête
publique le LUNDI, 26ème j,,our de
Décembre courant,1 et de au prèala-
ble vous procurer les halbits .conve-
nables -, cotte fia Clcz NMI. LM
TAUNE & Rov)Y, Tailleurs é la, mode
de la Rue St- Laurent,. 1
Montréal. L o 1

Lesens, omu tle
jbon goût.

Témoins oLses ompag non.s, insépa-7j râbles des gens d'es-

IfIé. 188L b

L'O0R 6 I t;
Un enfant peut . L'0Oî9Îuiina, est

jouer des airs d'O- plus file L te

péra, des Danses, . que tou dt auitre lus.-

aussi bien qtî'tîîi L lm ei t aitto1na.
Inhisi cîqn. tique.

I Âe Bj de s Me rveilles

deux notes de,

plus qùe les Or-

atîi nettes.

Lepapier
mIusique est dou.ý

blé de, toile.

Dix, modèles différents, avec boîtes -et, cerisier; ''noyer
noir, inu. ébène, acajou, mair>queterie etc, etc. avec ver-
res et.nmontures en argent.

Un ornement au Plus beau salon.

PRIX DE $10. A $b
RÎE DUCTION DEB PRIX POUR LE T 0 M PS. DE S riETES.

La En N. PRA.T TE
Agent Général.,

No. 280,ý RUE NOT 1RÉ,-DAM.E,

Aussi Orgranettes potie $6- $7. $8.,et $9.

Coin des rues Ste-Catherine et Wolfe.

$1o00OO de Marchandises ,Seches

-Provenant de différents Stocks de Baniquerou te,

A ETRE VENDU A 50O!ûTS DANS LA PlAST'RE:

L'assortiment le plus eomplet; le- plus, nouveau et, le plus' Varié de
CH A PEAUX et PLUIMES D'AITRUCIIE3, qu'il y ait,à Moutréal.
Le département est sous'le 'contrôle de modisi'cs dce ièecas.

lies Dames et Messieurs, trouveront toujýours outre l'ass>ortinîent de
Marchandises' 'Sèches,tontes sortc.s deýPellctex-ies tels que Caàsques pour
Dames et ýMessicurs, Manteaux, Capots, Boas, etc.:

Montréal 12,Novcmbro:1881..

RIDEAU lCLU Bd
fie res tauranùl pus ,,coquet de
la rueo St. banrent, Collation ýgrai-

YC. GADOUA,
Ci.dvan 4 eGadona et Ii'rèî'o

5 rue st Patil
MouréaÔ1 .dec o a ;e

MARCOTTE

M. A. HAMILTON
IMPORTATEUR'DE'

rn GOUT ET D'FTAI'E.'

105 RUEST. JOSEPH 1051
EY;tfAce ëdéRe lcle Dui '

Montréal 12 Nv--bm

i - -,


